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Introduction – Résistance et révolution : problème et différence
1) « Mais est-elle donc si désirable, cette révolution ? » – Dessein d'une
généalogie de la révolution
2) La résistance active du fou – Émergence d'un critère généalogique
3) Répression et libération – Du diagnostic généalogique à une révolution
autre
Conclusion – Iran : révolution révolutionnaire, ou non révolutionnaire ?

In tro duc tion – Ré sis tance et ré ‐
vo lu tion : pro blème et dif fé rence
Si on croyait à une sé pa ra tion de la vie et de l'oeuvre, c'est moins
l'«homme» Mi chel Fou cault, le mi li tant 1 mul tiple, que le gé néa lo giste
des pou voirs que l'on se pro po se rait d'étu dier ici. Car «Ré sis tance(s),
ré volte(s) et ré vo lu tion(s)» est un sujet qui fait pro blème, si un pro‐ 
blème phi lo so phique pour Fou cault consiste d'abord en un soup çon
porté contre d'ap pa rentes évi dences ce qui, dé ga geant ainsi un
champ d'ana lyse nou veau, per met de mettre en lu mière des lignes de
force, de fria bi li té, d'in fil tra tion pos sible – en somme, de la dif fé rence.
Le sujet étale en effet une mul ti pli ci té dont une unité, im pli cite, al lant
de soi, semble se consti tuer : ré sis tance, ré volte et ré vo lu tion ap pa ‐
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raissent comme au tant d'exem plaires d'une même contes ta tion, d'un
même refus du pou voir. En outre le pré fixe com mun «ré» ac cen tue
l'ef fet pro duit par l'énu mé ra tion : comme si n'im por tait, mal gré une
pro li fé ra tion de masques no mi naux, qu'un seul vi sage : celui du non
(ré- action ou op- position à un homme, un évé ne ment, une in jus tice
etc.). Il fau drait ajou ter, pré sents sous la plume de Fou cault, l'in sou‐ 
mis sion, le sou lè ve ment, la dis si dence, la déso béis sance, l'in con duite
ou la contre- conduite pour mon trer que le pro blème est cen tral,
com plexe et dif fus : l'ex haus ti vi té même ne mè ne rait à rien de plus
qu'à faire va rier, sous dif fé rents jours, le même pôle du «non», qu'on
ap pel le ra, de ma nière gé né rique ici, «ré sis tance», sy no nyme au sens
large de contre- pouvoir.

On de vine le pro blème qui re tient Fou cault : si la dif fé rence entre
toutes ces di verses fi gures du non n'est que «de degré», alors c'est la
forme la plus in ten sé ment ou quan ti ta ti ve ment op po si tive au pou voir
(on peut faire va loir le nombre ou la force des su jets de l'ac tion, la ra‐ 
di ca li té de son pro jet et l'éten due de sa por tée) qui est sus cep tible de
s'im po ser comme ai guillon ou comme norme à toutes les autres : ici,
c'est la ré vo lu tion qui ap pel le rait, d'«en haut», toutes les autres
formes «plus pe tites» de ré sis tance à se su bor don ner à elle, et à s'ins‐ 
crire dans son mou ve ment to ta li sant. Le pro blème cen tral de cette
étude pour rait alors être énon cé comme suit : com ment pen ser une
ré sis tance qui ne souffre pas des ef fets nor ma tifs liés à la ré vo lu tion ?
Mieux en core : com ment pen ser une ré vo lu tion sans ef fets nor ma tifs
ré vo lu tion naires ? C'est le couple révolution- résistance qui oc cu pe ra
le coeur de cette étude : on étu die ra d'abord le rap port de Fou cault à
la no tion de «ré vo lu tion», sou vent ré duit, et de ma nière contra dic‐ 
toire, soit à un rap port uni voque «pour», ré fé rant à un Fou cault
hyper- militant, soit à un rap port uni voque «contre», in sis tant sur son
rejet du «sys tème» mar xiste. En ex hu mant des ex pé riences hu maines
qui échappent à la théo rie mar xiste, on verra que Fou cault s'in ter roge
moins sur la fin de toute ré vo lu tion que sur la dé si ra bi li té d'une ré vo‐ 
lu tion autre. On dé ve lop pe ra fi na le ment la thèse selon la quelle le
concept de ré sis tance chez Fou cault est en même temps ce qui offre
un cri tère pour pen ser cette al té ri té – en re je tant la qua li fi ca tion né‐
ga tive de toutes les ré sis tances –, et ce qui per met de fon der cette
ré vo lu tion sur les ré sis tances – et non pas sur leur né ga tion ou leur
in ges tion.
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1) « Mais est- elle donc si dé si ‐
rable, cette ré vo lu tion ? » – Des ‐
sein d'une gé néa lo gie de la ré vo ‐
lu tion
Tout un en semble de textes abonde, et dès les pre miers écrits «ar‐ 
chéo lo giques» de Fou cault, pour la no tion de ré vo lu tion au sens
large 2. Pour tant Fou cault, et dans le même ho ri zon, conteste le terme
de ré vo lu tion, trop lourd de sens pour pou voir être uti li sé avec ri‐ 
gueur, et lui pré fère celui de «trans for ma tion» 3 ; si l'ar chéo logue
Fou cault admet l'idée de ré vo lu tion, il en tait l'usage po si tif. Plus tard,
et jusque dans la conti nui té entre le cy nique et la sub jec ti vi té ré vo lu‐ 
tion naire es quis sée dans le der nier cours de Fou cault, Le cou rage de
la vé ri té, cette at trac tion et cette mé fiance pour l'idée de ré vo lu tion
ne chan ge ront pas ; com ment ex pli quer cette am bi va lence de la ré vo‐ 
lu tion chez Fou cault ?

3

L'idée de ré vo lu tion po li tique sou lève elle aussi des cri tiques ra di cales
; il faut ici com prendre que c'est la théo rie ré vo lu tion naire mar xiste
qui est visée, c'est- à-dire un cer tain dis cours, do mi nant et nor ma tif,
sur la ré vo lu tion. Il est in to lé rable, s'in quiète par exemple Fou cault,
que non seule ment la so cié té, bour geoise en son es sence, mais en‐ 
core la théo rie ré vo lu tion naire elle- même, em pêche les ex clus – fous,
ma lades, pri son niers – de faire leur ré vo lu tion. En dis tin guant la
plèbe pro lé ta ri sée et la plèbe non- prolétarisée, le mar xisme s'est dé‐ 
tour né des sans- voix ou des «ré si dus» dis ci pli naires – Fou cault
constate par exemple que les ré vo lu tions du XIXème siècle se sont
tou jours dou blées de ré voltes dans les pri sons, à la grande dif fé rence
du XXème siècle, prin ci pa le ment parce que le pro lé ta riat «syn di ca li‐ 
sé», «or ga ni sé» s'est sé pa ré du Lum pen pro le ta riat. L'ob jec tif de Fou‐ 
cault est bien de «ré cu pé rer ce qui a été mo no po li sé par le mar xisme
et les par tis mar xistes», «d'en finir avec le mar xisme» ou de le «dé‐ 
pas ser» 4 en don nant la pa role à ces ex pé riences re la tives à la mé de‐ 
cine, à la sexua li té, à la rai son, à la folie ou à la pri son. Ce que vise
Fou cault, c'est ef fri ter, frag men ter l'image de cette grande ré vo lu tion
uni fiée pro po sée par le mar xisme pour lui pré fé rer une mul ti pli ci té
de luttes lo cales et spé cia li sées. On peut pen ser ce ren ver se ment de
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la ma nière sui vante : s'il est vrai qu'his to ri que ment la po li tique mo‐ 
derne, bour geoise et ré pu bli caine, est née de la Ré vo lu tion, et que la
ré vo lu tion doit chan ger dans sa forme et ses ob jec tifs, il de vient aussi
né ces saire de re pen ser la po li tique, c'est- à-dire la ma nière dont, à
l'in té rieur du corps so cial, des forces peuvent s'af fron ter à d'autres.
La ré sis tance, c'est une des faces de cette po li tique nou velle qui en‐ 
tend s'in ter ro ger, dans une di men sion cri tique, sur ses condi tions de
pos si bi li té. C'est aussi, en d'autres termes, «es sayer de sa voir avec le
plus d'hon nê te té pos sible si la ré vo lu tion est dé si rable» 5, c'est- à-dire
d'une part si elle dé si rable en fait, es sen tiel le ment mo de lée par la ra‐ 
tio na li té mar xiste, d'autre part si elle dé si rable en droit, «en elle- 
même et pour elle- même». C'est peut- être une des grandes idées de
Fou cault sur ce point, dont le tra vail peut ici se lire comme une en‐ 
tre prise cri tique de dé mys ti fi ca tion : le prin ci pal obs tacle de la ré vo lu‐ 
tion, c'est peut- être sur tout la ré vo lu tion. Exi gence, donc, d'ana ly ser
com ment l'idée, l'image ou le mythe ré vo lu tion naire fonc tionnent ;
exi gence de mettre en lu mière les forces qui jouent et consti tuent la
ré vo lu tion – en un mot, exi gence de faire une gé néa lo gie de la ré vo lu‐
tion.

Fou cault constate d'abord que, de fait, la ré vo lu tion n'est plus dé si rée.
Ou plu tôt, la ré vo lu tion n'est plus dé si rée ou vou lue par les masses –
le sta li nisme ayant fini d'anéan tir le lien af fec tif et sym bo lique l'at ta‐
chant au peuple – mais par une mi no ri té. Dans un en tre tien de 1977 et
in ter ro gé sur la suc ces sion en san glan tée de Mao- Tsétoung, Fou cault
évoque même l'ab sence, de puis 1789, de tout es poir ré vo lu tion naire,
de toute ligne de conduite, de tout mou ve ment ré vo lu tion naire qui
puisse ser vir de norme d'ac tion. Mais alors qu'il pour rait dé non cer
l'idée de ré vo lu tion comme sur an née et dé fi ni ti ve ment in opé rante (ou
se sa tis faire de cette ab sence de norme ré vo lu tion naire), Fou cault
s'in ter roge plu tôt sur sa dé si ra bi li té fu ture : «à mon avis, le rôle de
l'in tel lec tuel au jour d'hui doit être de ré ta blir pour l'image de la ré vo‐ 
lu tion le même taux de dé si ra bi li té que celui qui exis tait au XIXème
siècle. Et il est urgent pour les in tel lec tuels – à sup po ser, bien sûr,
que les ré vo lu tion naires et une couche po pu laire plus vaste leur
prêtent l'oreille – de res ti tuer à la ré vo lu tion au tant de charmes
qu'elle en avait au XIXème siècle. Pour cela, il est né ces saire d'in ven‐ 
ter de nou veaux modes de rap ports hu mains, c'est- à-dire de nou ‐
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veaux modes de sa voir, de nou veaux modes de plai sir et de vie
sexuelle» 6.

Ce qui au fond n'est plus phi lo so phi que ment dé si rable et ce contre
quoi Fou cault évoque ces nou veaux modes de rap ports hu mains, c'est
la théo rie mar xiste, et au tant la théo rie que le mar xisme ; faire dé‐ 
pendre la ré vo lu tion de la théo rie, c'est en core po li ti ser comme
avant, en di sant aux gens ce qu'ils doivent faire et pour quoi ils luttent,
c'est «par ler pour les autres», selon le mot de De leuze. Mais «si on di‐ 
sait le contraire : qu'il faut re non cer à la théo rie et au dis cours gé né‐ 
ral ? Ce be soin de théo rie fait en core par tie de ce sys tème dont on ne
veut plus. [...] J'op po se rai en re vanche l'ex pé rience à l'uto pie. La so‐ 
cié té fu ture s'es quisse peut- être à tra vers des ex pé riences comme la
drogue, le sexe, la vie com mu nau taire, une autre conscience, un autre
type d'in di vi dua li té...» 7. Lut ter contre l'ex ploi ta tion, ne consi dé rer
l'ob jet de la ré vo lu tion que sous un angle éco no mique, ce sera tou‐ 
jours re con duire la gram maire de la lutte des classes et s'unir au pro‐ 
lé ta riat. Or Fou cault ne com prend pas les ré sis tances, ré voltes ou ré‐ 
vo lu tions comme des luttes contre les condi tions ma té rielles d'exis‐ 
tence, mais comme des luttes contre le pou voir. Et «si c'est contre le
pou voir qu'on lutte, alors tous ceux sur qui s'exerce le pou voir
comme abus, tous ceux qui le re con naissent comme in to lé rable
peuvent en ga ger la lutte là où ils se trouvent et à par tir de leur ac ti vi‐ 
té (ou pas si vi té) propre. En en ga geant cette lutte qui est la leur, dont
ils connaissent par fai te ment la cible et dont ils peuvent dé ter mi ner la
mé thode, ils entrent dans le pro ces sus ré vo lu tion naire» 8. Dif fi cile de
clas ser ce texte parmi les pam phlets anti- révolutionnaire ; seule ment
la gé né ra li té de la lutte n'est pas théo rique ou alé thur gique, elle ne
dé pend pas du sa voir que la ré sis tance pos sède du pou voir – ce se rait
in évi ta ble ment faire de la ré sis tance un pouvoir- savoir, et c'est prin‐ 
ci pa le ment le re proche que Fou cault fait à la théo rie mar xiste ici –,
mais de la sys té ma ti ci té même du pou voir, iden tique en son «sens» et
mul tiple en ses ap pli ca tions, si bien qu'en mul ti pliant les points de ré‐ 
sis tance, en fra gi li sant lo ca le ment les prises du pou voir, la sin gu la ri té
des luttes et des ex pé riences peut se sub sti tuer à la glo ba li té de la
théo rie mar xiste, comme si Fou cault «éle vait» la ré vo lu tion au plu riel,
tout en «abais sant» sa por tée. Non pas le pouvoir- substance, sou ve‐ 
rain, contre le quel op po ser la ré vo lu tion unique et né ces saire – mais
des ré sis tances mul tiples contre des pou voirs mul tiples.
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Ces luttes anar chiques, en tous les cas, ne ré pondent pas à la «mor‐ 
pho lo gie ré vo lu tion naire, au sens clas sique du mot ''ré vo lu tion'', dans
la me sure où ré vo lu tion dé signe une lutte glo bale et uni taire de toute
une na tion, de tout un peuple, de toute une classe, au sens où ré vo lu‐ 
tion dé signe un pro ces sus qui pro met de bou le ver ser de fond en
comble le pou voir éta bli, de l'an ni hi ler dans son prin cipe, au sens où
ré vo lu tion vou drait dire une lutte qui as sure une li bé ra tion to tale,
une lutte im pé ra tive puis qu'elle de mande en somme que toutes les
autres luttes lui soient su bor don nées et lui de meurent sus pen dues».
Sans pro phé ti ser la mort de la ré vo lu tion, Fou cault constate que
«nous sommes peut- être en train de vivre la fin d'une pé riode his to‐ 
rique qui, de puis 1789-1793, a été, au moins pour l'Oc ci dent, do mi née
par le mo no pole de la ré vo lu tion, avec tous les ef fets de des po tisme
conjoints que cela pou vait im pli quer» 9. Les rap ports de Fou cault à la
ré vo lu tion ne sont pas trop sim ple ment de rejet ou d'adhé sion ; il y a
en même temps une fas ci na tion pour la ré vo lu tion et une pro fonde
aver sion pour la forme, l'idée, le mythe ré vo lu tion naire aux quels le
mar xisme par ti cipe. L'idée pa ra doxale de Fou cault, c'est bien que ce
qui est censé être vec teur de li ber té et d'éman ci pa tion est le plus in‐ 
ves ti de pou voir – c'est que l'obs tacle pre mier de la ré vo lu tion, c'est la
ré vo lu tion. Pour ré soudre ce pa ra doxe, on par ti ra de ces «luttes- 
expériences» que Fou cault op pose aux «ef fets de des po tisme» ré vo‐ 
lu tion naires, afin de mon trer que la ré vo lu tion se trouve, dans la pen‐ 
sée de Fou cault, co lo ni sée, dé pas sée et fon dée par et sur la no tion de
ré sis tance. On de man de ra alors com ment peut être pen sée cette ré‐ 
sis tance dans une ac cep tion cri tique, en ce sens qu'elle iden ti fie et li‐ 
bère des ef fets nor ma tifs de la ré vo lu tion. On de man de ra alors, selon
les termes de Horck hei mer : «mais est- elle donc si dé si rable, cette ré‐ 
vo lu tion ?».

7

2) La ré sis tance ac tive du fou –
Émer gence d'un cri tère gé néa lo ‐
gique
Fou cault est amené à ré flé chir sur la no tion de ré sis tance à tra vers
celle de pou voir ; dans Sur veiller et punir, Fou cault ana lyse pour la
pre mière fois – pour ce qui est des oeuvres – ce couple en re tra çant
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la gé néa lo gie du pou voir pu ni tif. Qu'est- ce que le pou voir ? Au- delà
de toute ques tion de mé tho do lo gie, le pou voir, c'est ce qui cherche
avant tout à sub ju guer, maî tri ser et ré duire au si lence les ré sis tances,
ré voltes et ré vo lu tions pos sibles : l'ap pa ri tion du pou voir dis ci pli naire,
ex plique en sub stance Fou cault, per met de di mi nuer les coûts éco no‐ 
miques du pou voir, mais aussi les coûts «po li tiques» du pou voir, au
sens où l'on voit s'abais ser les mé con ten te ments et les pos si bi li tés de
ré volte, que le pou voir mo nar chique ou sou ve rain pou vait en core
sus ci ter. Le pro blème du pou voir pu ni tif de sou ve rai ne té, c'était qu'en
vou lant mon trer, comme exemple et comme leçon au peuple, la
toute- puissance et l'in vin ci bi li té du roi sur le corps mas sa cré du cri‐ 
mi nel – qu'on pense à l'ou ver ture de Sur veiller et punir re la tant l'exé‐ 
cu tion du ré gi cide Da miens –, un pro ces sus in verse se créait, qui
voyait le peuple trou ver pré texte à re vanche dans ces spec tacles de
gra tui té royale. Alors que l'épou vante des sup plices créait des foyers
d'illé ga lismes et de ven geances mul tiples, la so cié té dis ci pli naire qui
se greffe sur le vieux pou voir sou ve rain vise une maî trise in té grale et
dé taillée de la po pu la tion : «la po li tique, comme tech nique de la paix
et de l'ordre in té rieurs, a cher ché à mettre en oeuvre le dis po si tif de
l'ar mée par faite, de la masse dis ci pli née, de la troupe do cile et
utile» 10.

De même, si le Pan op tique est un mo dèle par fait, idéal, sans ré sis‐ 
tance, comme règne de la pure trans pa rence, il a été uti li sé, comme
mo dèle d'éco no mie po li tique, afin de ré duire au maxi mum les contre- 
pouvoirs. Les dis ci plines sont le ga rant de cette réus site : en dé‐ 
taillant et en s'in fil trant dans les plus in fimes cour bures des réa li tés
hu maines, le pou voir dis ci pli naire par vient à di mi nuer d'au tant plus
les risques de sou lè ve ment qu'il s'ap plique sans dis con ti nui té et sans
in ter rup tion : en pre nant en charge, en sur veillance et en contrôle
l'in té gra li té de la vie hu maine, le pou voir dis ci pli naire de vient en me‐ 
sure de ré duire à presque zéro les ré sis tances, ré voltes et ré vo lu tions.
En un sens, la dis ci pline neu tra lise, et bien mieux que le pou voir sou‐ 
ve rain, «toutes les forces qui se forment à par tir de la consti tu tion
même d'une mul ti pli ci té or ga ni sée ; elle doit neu tra li ser les ef fets de
contre- pouvoir qui en naissent et qui forment ré sis tance au pou voir
qui veut la do mi ner : agi ta tions, ré voltes, or ga ni sa tions spon ta nées,
coa li tions – tout ce qui peut re le ver des conjonc tions ho ri zon tales» 11.
Le pou voir, c'est bien d'abord la maî trise de toutes ces conjonc tions
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ho ri zon tales, qui s'équi valent sous la ban nière du «non» lancé contre
le pou voir. Le thème se re double même ou se «per fec tionne» dans le
cas des dis ci plines, puisque le pou voir tend à sup pri mer les «conjonc‐ 
tions ho ri zon tales» moins par éra di ca tion que par cal cul et ges tion
des illé ga lismes : Fou cault ex plique no tam ment com ment la dé lin‐
quance a été contrô lée, li mi tée dans sa dan ge ro si té et ai guillée pour
que ses dom mages soient les plus faibles pos sibles (pro fit sous le
double jour, tou jours, de l'éco no mie et de la po li tique). La dé lin quance
se trouve ainsi uti li sée par le pou voir pour ins pi rer la crainte au reste
de la po pu la tion, contrô ler et sa bo ter les mou ve ments ré vo lu tion‐ 
naires. Le mo teur du pou voir dis ci pli naire, quant au pan op tique ou à
la ges tion des illé ga lismes, c'est la peur d'une plèbe cri mi nelle, ré vo‐ 
lu tion naire, bar bare, im mo rale et sans loi. Le pou voir, c'est d'abord ce
qui dit non à ce qui dit non au pou voir.

De même, dans les pre miers cours du Pou voir psy chia trique pro non cé
en 1974, Fou cault in siste sur l'im por tance pour le pou voir de lut ter
contre un dan ger, une force, une ré sis tance, une me nace, qui est le
fou. Fou cault re prend ici ses ana lyses de l'His toire de la folie, où il dé‐ 
cri vait, à l'époque de la Ré vo lu tion, le pas sage d'une per cep tion de la
folie comme er reur à une per cep tion de la folie comme force, vo lon té
et pou voir : «ce par quoi on as signe la folie du fou à par tir du début
du XIXème siècle, di sons que c'est l'in sur rec tion de la force, c'est que,
dans le fou, une cer taine force se dé chaîne, force non maî tri sée, force
peut- être non maî tri sable» ; en somme «il s'agit non plus de re con‐ 
naître l'er reur du fou, mais de si tuer très exac te ment le point où la
force dé chaî née de la folie lève son in sur rec tion» 12. La psy chia trie
consi dère la folie comme une grande force in sur rec tion nelle, comme
un noyau de vo lon té tou jours sus cep tible de se ré vol ter. A par tir de
ce constat, l'asile peut être ana ly sé par Fou cault comme une des voies
par les quelles la thé ra peu tique de la folie, la «gué ri son», est d'abord
do mi na tion et sou mis sion de la folie- résistance.

10

Ce sché ma où le pou voir se dé fi nit comme ce qui sub jugue la ré sis‐ 
tance est alors sup plan té par le dé ve lop pe ment d'une concep tion cri‐ 
tique de la ré sis tance, au sens où celle- ci ré fère à la fois à un pou voir
qui cherche à la sub ju guer et à l'échap pée de tout pou voir – ce qui ré‐ 
vèle ou force à se ré vé ler les condi tions d'exis tence de tout pou voir.
Dans le Pou voir psy chia trique, cette ré sis tance in terne au pouvoir- 
savoir psy chia trique prend d'abord la forme de la si mu la tion, mais
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non de celle, aver tit Fou cault, qui de la non- folie mi me rait la folie –
de celle plu tôt qui, de la folie et à par tir de son opa ci té, se fa brique un
ins tru ment de lutte contre les ap pa reils de me sure et de qua li fi ca tion
psy chia triques. Se po sant d'em blée comme sa chant la vé ri té du fou, le
psy chiatre lé gi time le pou voir qu'il a sur lui ; mais la folie de ré pondre
: «je vais poser en moi- même le men songe. Et, par consé quent,
lorsque tu ma ni pu le ras mes symp tômes, lorsque tu auras af faire à ce
que tu ap pelles la ma la die, tu te trou ve ras piégé, car il y aura au mi‐ 
lieu même de mes symp tômes ce petit noyau de nuit, de men songe
par le quel je te po se rai la ques tion de la vé ri té». Si bien qu'en im po‐ 
sant le faux à l'in té rieur du dis po si tif psy chia trique, Fou cault peut
consi dé rer que «le men songe de la si mu la tion, la folie si mu lant la
folie, ça a été l'anti- pouvoir des fous en face du pou voir psy chia‐ 
trique», le pro ces sus par le quel les ma lades ten taient de lui échap per,
la ma nière dont «on bâ tis sait ce monde de la si mu la tion par le quel on
ré sis tait au pou voir psy chia trique» : mo dèle de la lutte lais sant fil trer
«le gron de ment de la ba taille» et de la ré volte, puisque Fou cault parle
aussi de la «grande in sur rec tion si mu la trice» qui tra verse au XIXème
siècle le sys tème psy chia trique et asi laire.

En si mu lant, le fou fra gi lise cette dis tri bu tion bi naire et figée entre
mé de cin por teur de vé ri té et ma lade en glué dans le faux pour in tro‐ 
duire le pro blème de la vé ri té à l'in té rieur de la folie elle- même, en‐ 
traî nant par là un double dé pla ce ment, une double dy na mique : dé‐ 
pla ce ment contrai gnant le mé de cin à un autre dé pla ce ment, une
autre prise, un autre «coup» pour conser ver son pou voir ini tial sur le
fou ; et dé pla ce ment fou cal dien qui consis te ra à ne plus faire l'his‐ 
toire de la psy chia trie à par tir «du psy chiatre et de son sa voir, mais
qui gra vi te ra enfin au tour du fou» 13, his toire donc gé néa lo gique ou
cri tique, de dé prise ou de dé mys ti fi ca tion du pou voir et de ses se‐ 
crets. A la suite de cette pre mière si mu la tion, l'his toire du sys tème
psy chia trique ou asi laire de vient un champ de re lances suc ces sives
entre in ves tis se ments et ré in ves tis se ments du pou voir, ré ponses et
dé ca lages de la ré sis tance, sur la ligne trouble de la vé ri té et du men‐ 
songe. Il n'y a qu'à consta ter le vo ca bu laire de Fou cault dans ce cours
de 1974 : «front de ré sis tance», «contre- manoeuvre», «mi li tan tisme»,
«tour billon de la ba taille», pour voir com ment le pa ra digme de la ré‐ 
vo lu tion est co lo ni sé par celui de la ré sis tance conçue comme vis- à-
vis ir ré duc tible du pou voir, comme l'in vin cible autre. Si le fou est
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d'abord une force in sur rec tion nelle qu'il faut cor ri ger, prendre en
charge, contrô ler, il est aussi ce que le pou voir ne peut ja mais to ta le‐ 
ment contraindre, ne peut ja mais ab so lu ment sup pri mer : le «reste»
du pou voir. On voit ainsi qu'il est moins ques tion, au sujet de la si mu‐ 
la tion du fou, d'une li bé ra tion re la tive à une ré pres sion, que d'une ac‐ 
ti vi té créa trice met tant en lu mière une lutte in dé fi nie, où le pou voir,
mis en pré sence d'une dif fé rence, est sommé de ré agir et de se ma ni‐ 
fes ter. Le cri tère à l'aune du quel Fou cault peut diag nos ti quer la ré vo‐ 
lu tion – et qu'il fait émer ger d'une concep tion «cri tique» de la ré sis‐ 
tance – c'est l'ac ti vi té, ou la po si ti vi té.

3) Ré pres sion et li bé ra tion – Du
diag nos tic gé néa lo gique à une ré ‐
vo lu tion autre
C'est dans La vo lon té de sa voir que Fou cault dé crit ce qu'il en tend par
l'image, le mythe ou même la «ré vo lu tion ré vo lu tion naire» : «nous
n'en par lons guère sans prendre un peu la pose : conscience de bra‐ 
ver l'ordre éta bli, ton de voix qui montre qu'on se sait sub ver sif, ar‐ 
deur à conju rer le pré sent et ap pe ler un ave nir dont on pense bien
contri buer et hâter le jour. [...] Par ler contre les pou voirs, dire la vé ri‐ 
té et pro mettre la jouis sance ; lier l'un à l'autre l'illu mi na tion, l'af fran‐ 
chis se ment et des vo lup tés mul ti pliées» 14. Le pro blème pour Fou‐ 
cault est le sui vant : pour quoi est- ce la ré vo lu tion, ou plu tôt ce mythe
ré vo lu tion naire com po sé d'élé ments dis cur sifs di vers, comme la ré‐ 
vé la tion de la vé ri té, le bou le ver se ment de l'ordre et la pro phé tie d'un
nou vel Âge d'or, qui a in ves ti la sexua li té ? Ou en core : pour quoi les
so cié tés imposent- elles au sexe la norme ré vo lu tion naire, dans les
termes de ré pres sion et de li bé ra tion ? Au fond, quel est le fonc tion‐ 
ne ment po li tique du dis cours ré vo lu tion naire ? Pour re prendre la
ques tion nietz schéenne, qui parle quand on parle de ré vo lu tion ré vo‐ 
lu tion naire ou li bé ra trice ?

13

L'écueil de la li bé ra tion ul time, Fou cault l'aborde dans son ana lyse du
texte Qu'est- ce que les Lu mières ? lorsque Kant évoque, après avoir
consta té que les hommes ne peuvent sor tir par eux- mêmes de l'état
de mi no ri té à cause de leur propre pa resse et lâ che té, l'hy po thèse
selon la quelle cer tains hommes, s'ap puyant sur leur au to no mie, par ‐
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viennent mal gré tout à sor tir de cet état, en pro fitent pour prendre
au to ri té sur les autres et dé cident de jouer le rôle de li bé ra teurs. Fou‐ 
cault cite Kant : «c'est là la loi de toutes les ré vo lu tions – c'est écrit
en 1784 – que ceux qui les font re tombent né ces sai re ment sous le
joug de ceux qui ont voulu les li bé rer» 15. En re pre nant l'image du
Pan op tique de Ben tham, on peut dire qu'il ne suf fit pas de prendre
pos ses sion de la tour cen trale pour réus sir une ré vo lu tion : la struc‐ 
ture, les rap ports de vi si bi li té et de pou voir entre la tour et les cel‐ 
lules de meurent in chan gés, et les nou veaux ob ser va teurs de meurent
des ob ser va teurs. Le prin cipe fou cal dien, c'est qu'on ne sort pas du
pou voir ou plu tôt des asy mé tries inter- individuelles cou rant à tra vers
le champ so cial, et la plus li bé ra trice des ré vo lu tions n'échappe pas à
cette né ces si té. Si bien qu'un diag nos tic gé néa lo gique peut être éta bli
: non seule ment le mythe de la ré vo lu tion ul time est illu soire, mais il
est, comme le dis cours ré pres sif qui le sous- tend, un dis po si tif de
pouvoir- savoir des ti né à ré duire à la pas si vi té les ré voltes et les ré sis‐ 
tances pos sibles : il «est, en fait, un for mi dable outil de contrôle et de
pou voir. Il se sert, comme tou jours, de ce que disent les gens, de ce
qu'ils res sentent, de ce qu'ils es pèrent. Il ex ploite leur ten ta tion de
croire qu'il suf fit, pour être heu reux, de fran chir le seuil du dis cours
et de lever quelques in ter dits. Et il abou tit en fait à ra battre et à qua‐ 
driller les mou ve ments de ré volte et de li bé ra tion» 16.

Alors qui parle dans la ré vo lu tion li bé ra trice ? Fou cault se dé tache ici
de la tra di tion qu'il nomme «juridico- répressive» dont par ti cipe le
mar xisme, pen sant le pou voir comme «loi qui dit non», et ré pon dant
au sché ma dy na mique liberté- répression-libération. L'ar gu ment de
Fou cault est simple : s'il n'était pas un in hi bi teur, un prin cipe d'op‐ 
pres sion, d'in ter dic tion, de bar rage, le pou voir ne se rait pas ac cep té ;
et s'il est to lé ré, c'est à la condi tion d'oc cul ter ce qui en lui est l'es‐ 
sen tiel, c'est- à-dire son ca rac tère po si tif d'in ci ta tion, de pro duc tion
et de mul ti pli ca tion : «le pou voir, comme pure li mite tra cée à la li ber‐ 
té, c'est, dans notre so cié té au moins, la forme gé né rale de son ac‐ 
cep ta bi li té» 17. Qui parle de ré vo lu tion, dans ce cas, parle moins de ré‐
sis tance que de pou voir et de re con duc tion du pou voir : les ré sis‐ 
tances sont da van tage pou voir que ré sis tance si elles sont pen sées
comme fi gures du non. Et le pro blème de cette étude trouve so lu tion
: ré sis tance et ré vo lu tion sont dis tin guables parce qu'elles sont por‐ 
tées par des ra tio na li tés op po sées. La ré vo lu tion est por tée par une

15



Résistance(s), révolte(s) et révolution(s) chez Michel Foucault

concep tion ré pres sive du pou voir : elle le re con duit plus qu'elle ne lui
ré siste. La ré sis tance fou cal dienne tient compte de la po si ti vi té du
pou voir, en étant au moins aussi créa trice et mo bile que lui. En un
sens, tout dit non dans la my tho lo gie ré vo lu tion naire : le pou voir dit
non à la li ber té, et la ré vo lu tion ne sor ti ra de l'im passe ré pres sive que
dans un grand non li bé ra teur. Dans la pen sée po li tique de Fou cault,
tout dit oui da van tage que non, pou voir et ré sis tance, dans une suc‐ 
ces sion de re lances et de dé pla ce ments. Si bien qu'à la ré vo lu tion ré‐ 
vo lu tion naire, comme pouvoir- savoir, Fou cault sub sti tue la ré vo lu tion
non ré vo lu tion naire, fon dée sur la ré sis tance : «l'es sai mage des points
de ré sis tance tra verse les stra ti fi ca tions so ciales et les uni tés in di vi‐ 
duelles. Et c'est sans doute le co dage stra té gique de ces points de ré‐ 
sis tance qui rend pos sible une ré vo lu tion, un peu comme l'État re‐ 
pose sur l'in té gra tion ins ti tu tion nelle des rap ports de pou voir» 18.
C'est un des rares pas sages où Fou cault en vi sage la ré vo lu tion non
pas comme «objet» gé néa lo gique mais dans un usage po si tif – comme
ré vo lu tion dé si rable. L'ana lo gie re la tions de pou voir/État et re la tions
de ré sis tances/ré vo lu tion est suf fi sam ment ex pli cite : la ré vo lu tion
fou cal dienne re pose, comme sa condi tion de pos si bi li té, sur une mul‐ 
ti pli ci té de ré sis tances. Sorte de ré vo lu tion par le bas, la ré vo lu tion
fou cal dienne s'ap puie sur un ré seau de luttes en ga geant à la fois créa‐ 
tion et refus et ne s'en sé pare pas. Le pouvoir- savoir ré vo lu tion naire,
à l'in verse, s'éloigne d'au tant plus des ex pé riences cri tiques et po si‐ 
tives – qui pour tant le fondent –, qu'il s'ap proche des ef fets des po‐ 
tiques qu'il pré tend ren ver ser.

Conclu sion – Iran : ré vo lu tion ré ‐
vo lu tion naire, ou non ré vo lu tion ‐
naire ?
Fou cault dé bute son cours de 1983, Le gou ver ne ment de soi et des
autres, par une ana lyse du rap port entre les Lu mières kan tiennes et la
Ré vo lu tion. Ce qui in té resse Kant dans la Ré vo lu tion, ce n'est pas le
va carme de l'agi ta tion ré vo lu tion naire, car la Ré vo lu tion en elle- 
même n'est pas tel le ment à faire, mais la Ré vo lu tion «spec ta to rielle»,
la Ré vo lu tion du point de vue de la ma nière dont elle ac cueillie, re‐ 
pré sen tée, re gar dée, du point de vue par consé quent de l'en thou ‐
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siasme qu'elle crée. Fou cault note l'im por tance de ce texte «qui se
donne comme une pré dic tion, un texte pro phé tique, sur le sens et la
va leur qu'au ra, non pas en core une fois la Ré vo lu tion, qui de toute
façon risque tou jours de tom ber dans l'or nière, mais la Ré vo lu tion
comme évé ne ment, comme sorte d'évé ne ment dont le conte nu
même est in im por tant, mais dont l'exis tence dans le passé consti tue
une vir tua li té per ma nente, consti tue pour l'his toire fu ture la ga ran tie
du non- oubli et de la conti nui té même d'une dé marche vers le pro‐ 
grès» 19.

Ce texte, en un sens, est une ma nière de re ve nir sur les évé ne ments
en Iran, et sur les raille ries lan cées contre l'en thou siasme aveugle de
Fou cault pour le sou lè ve ment ira nien. L'in té rêt de ce dé tour kan tien
est aussi le fil conduc teur de cette étude : l'es sen tiel dans la ré vo lu‐ 
tion, ce n'est pas la ré vo lu tion, ou bien : le prin ci pal écueil de la ré vo‐ 
lu tion, c'est la ré vo lu tion elle- même. Ce qui re tient Fou cault, c'est
d'abord que la ré volte est dé si rée, vou lue par le peuple ; c'est que la
«ré vo lu tion» soit l'ob jet d'un en thou siasme gé né ra li sé. En Iran, Fou‐ 
cault croit dé ce ler une ré volte qui échappe à la gram maire de la lutte
des classes, une ré vo lu tion non ré vo lu tion naire, une ré sis tance col‐ 
lec tive spon ta née, sin gu lière, dans la quelle on ne re trouve pas les
deux cri tères propres à la «mor pho lo gie ré vo lu tion naire» : il ne s'agit
pas d'une ré volte contre une ex ploi ta tion éco no mique mais contre du
pou voir, et il ne s'agit pas d'une in jonc tion por tée par une avant- 
garde pro phé ti sant l'ac tion à l'aide de grands sché mas théo riques. Ou
plu tôt : si l'on peut ana ly ser le sou lè ve ment ira nien en termes de
contra dic tions éco no miques dans un vo cable quasi- marxiste de la
lutte des classes, Fou cault pré fère s'in té res ser, dans la conti nui té de
Kant, à la ma nière dont le mou ve ment est re pré sen té, vécu, ex pé ri‐ 
men té.

17

Quelle est l'âme de la ré vo lu tion si elle n'est plus «mar xiste» ou «ré‐ 
vo lu tion naire» ? En évo quant l'Iran, Fou cault de ré pondre : elle se
fonde sur les ré sis tances lo cales, sous le double jour d'une dé prise et
d'une créa tion, à par tir des quelles seule ment une ré vo lu tion est pen‐ 
sable : «sur tout, il nous faut chan ger nous- mêmes. Il faut que notre
ma nière d'être, notre rap port aux autres, aux choses, à l'éter ni té, à
Dieu, etc., soient com plè te ment chan gés, et il n'y aura de ré vo lu tion
réelle qu'à la condi tion de ce chan ge ment ra di cal dans notre ex pé‐ 
rience» 20. Sous la «ré vo lu tion non ré vo lu tion naire» en vi sa gée par
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Fou cault opèrent des luttes- expériences contre des as su jet tis se‐ 
ments per ma nents. L'en jeu pour Fou cault, et ce contre le mar xisme,
c'est de ne pas rendre en tiè re ment in tel li gible le sou lè ve ment en Iran
– ne pas tout su bor don ner à la théo rie –, mais de lais ser une part
d'in ex pli cable à cette mul ti pli ci té de rayon ne ments dans la quelle la li‐ 
ber té, hors na ture et sans rai son – là en core dans un hé ri tage kan tien
–, est mise en pra tique ; l'en jeu, c'est de re fu ser l'évi dence fa cile et les
ef fets nor ma tifs concluant de la sorte : en Iran, «l'his toire vient de
poser au bas de la page le sceau rouge qui au then ti fie la ré vo lu‐ 
tion» 21. Car Fou cault l'af firme ex pli ci te ment : le mou ve ment ira nien
est une sin gu la ri té ir ré duc tible qui n'a pas subi la «loi» des ré vo lu‐ 
tions : «quand je suis parti d'Iran, la ques tion qu'on me po sait sans
cesse était bien sûr : ''Est- ce la Ré vo lu tion ?'' (c'est à ce prix qu'en
France toute une opi nion consent à s'in té res ser à ce qui n'est ''pas de
chez nous''). Je n'ai pas ré pon du [...] C'est l'in sur rec tion d'hommes aux
mains nues qui veulent sou le ver le poids for mi dable qui pèse sur cha‐ 
cun de nous, mais plus par ti cu liè re ment, sur eux, ces la bou reurs du
pé trole, ces pay sans aux fron tières des em pires : le poids de l'ordre
du monde en tier. C'est peut- être la pre mière grande in sur rec tion
contre les sys tèmes pla né taires, la forme la plus mo derne de la ré‐
volte et la plus folle» 22. Cette sin gu la ri té de l'Iran que Fou cault dé‐ 
fend contre les ef fets des po tiques de la ré vo lu tion de vient le prin cipe
sur le quel il va jus ti fier son in té rêt pour le sou lè ve ment mal gré la
tour nure a pos te rio ri des évé ne ments : en un sens, et dans une conti‐ 
nui té kan tienne, le fait que la ré vo lu tion achoppe – son de ve nir his to‐ 
rique « mal heu reux » – n'est pas un ar gu ment contre la ré vo lu tion, et
sur tout pas contre sa dé si ra bi li té.

L'Iran per met enfin au phi lo sophe de re ve nir sur la dis tinc tion entre
la mor pho lo gie sur an née de la ré vo lu tion (selon le sché ma li ber té –
pou voir qui dit non – ré vo lu tion li bé ra trice), et la ra tio na li té cri tique
de la ré sis tance, conçue comme échap pée à tout pou voir (selon le
sché ma de pou voirs et de ré sis tances se re lan çant in dé fi ni ment). Si la
ré vo lu tion est la prin ci pale ré sis tance à la ré vo lu tion, on peut dire
que la ré sis tance doit être au tant la prin ci pale ré sis tance à la ré vo lu‐ 
tion que le fon de ment d'une ré vo lu tion autre. Fi na le ment, toutes les
ré sis tances re lèvent d'un oui et d'un non. L'écueil de la ré vo lu tion
nor mant les fi gures du non semble évité ; le risque in verse, où la
contes ta tion la plus in ten sé ment créa trice s'im po se rait comme
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com men cer d'in car ner la fi gure même de l'in tel lec tuel mi li tant» Mi chel Fou‐ 
cault, Flam ma rion, Paris 1989, page 222

2  Entre autres exemples, un texte pro non cé en 1970 in dique qu'alors que la
ré vo lu tion est niée dans la grande «my tho lo gie bio lo gique de l'his toire» du
XIXème siècle, c'est- à-dire dans le long fil des mu ta tions mi nus cules et im‐ 
per cep tibles de la vie, la ré vo lu tion est re va lo ri sée par l'his toire ar chéo lo‐ 
gique de Fou cault, qui per met de dé crire des trans for ma tions bru tales, des
seuils, des cou pures, des nais sances vio lentes, des épis té mès et des dis con‐ 
ti nui tés... Mi chel Fou cault, Dits et Écrits, Paris, Quar to Gal li mard 2001, I
pages 1148-1149.

3  Quand on lui ob jecte qu'il s'agit, dans le do maine d'his toire des sciences,
de trans for ma tion plu tôt que de ré vo lu tion, il ac quiesce : «j'ai tou jours à ce
sujet fait l'éco no mie du mot ré vo lu tion. Je lui ai pré fé ré celui de trans for ma‐ 
tion» Dits et Écrits, I page 927

4  Dits et Écrits, II page 603

5  Ibid, II page 267

6  Ibid, II page 86

7  Ibid, I page 1102

8  Ibid, I page 1183

9  Ibid, II page 547

10  Mi chel Fou cault, Sur veiller et punir, Paris, Gal li mard 1975, page 197

11  Ibid, page 255-256

12  Mi chel Fou cault, Le Pou voir psy chia trique, Gal li mard 2003, page 9

13  Pour toutes les ci ta tions, Le Pou voir psy chia trique, pages 134-138

14  Mi chel Fou cault, La vo lon té de sa voir, Paris, Gal li mard 1976, page 14

norme des autres formes, semble éga le ment dif fi ci le ment sou te nable,
si une ré sis tance re lève tou jours d'une ir ré duc tible nou veau té, d'une
sin gu la ri té, sans prise, ne serait- ce que dans l'ins tant où les dés re‐ 
tombent, pour un pouvoir- savoir sur plom bant : pure dif fé rence.
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Français
On s'éver tue ra à dé brouiller les rap ports qui peuvent exis ter entre les no‐ 
tions de ré sis tance, de ré volte et de ré vo lu tion en sui vant plus pré ci sé ment,
comme fil conduc teur de l'étude, le lien double de fas ci na tion et de mé‐ 
fiance qui re tient Mi chel Fou cault à l'idée de ré vo lu tion. On de man de ra si et
com ment peuvent s'ar ti cu ler toutes ces mul tiples fi gures d'op po si tion au
pou voir, et sin gu liè re ment si la ré vo lu tion, dans ses mo da li tés hé ri tées de la
tra di tion mar xiste et les ef fets nor ma tifs qu'elles vé hi culent, n'est pas la
prin ci pale ré sis tance à une ré vo lu tion autre – peut- être da van tage res pec‐ 
tueuse de la sin gu la ri té ou de la dif fé rence qui dé fi nit toute ac tion de ré sis‐ 
tance. On de man de ra par consé quent si toute ré sis tance contre « du » pou‐ 
voir ne de vrait pas se re dou bler en une ré sis tance contre une cer taine ten‐ 
ta tion ré vo lu tion naire. En somme, on vou drait pen ser une ré sis tance, une
ré volte, et même une ré vo lu tion, non ré vo lu tion naire.
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